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À propos de The ArQuives : The ArQuives (Les ArQuives) est l’une des plus 
grandes archives indépendantes LGBTQ2+ au monde et la seule archive 
LGBTQ2+ au Canada avec une portée nationale. Son mandat est d’acquérir, de 
préserver, d’organiser et de donner au public l’accès à l’information et au 
matériel, quel que soit le support, par et sur les personnes LGBTQ2+, 
principalement produit au Canada ou concernant le Canada, et de maintenir une 
bibliothèque de recherche, des dossiers de recherche internationaux et une 
collection internationale de périodiques queer et trans. Pour en savoir plus sur 
The ArQuives, cliquez ici.

Notes : Dans ce document, nous utilisons le sigle 2SLGBTQIA+. Dans d’autres 
documents, The ArQuives utilise le sigle LGBTQ2+. Dans cette ressource 
éducative, nous choisissons délibérément de placer les 2S (Two-Spirit/personnes 
bispirituelles), les personnes Indigiqueer et les autres personnes LGBTQIA+ 
autochtones en premier, car nous pensons qu’il est nécessaire de souligner le 
rôle joué par la colonisation dans la reproduction de la cis-hétéronormativité. 
Notre sigle dans cette ressource éducative comprend également les lettres “A” et 
“I” (pour “asexuel·le” et “intersexe”) parce que nous voulons mettre en évidence 
ces identités pour les personnes qui ne connaissent pas encore les communautés 
queer et trans. Ces identités (et d’autres) sont parfois englobées dans le + (signe 
plus) du sigle LGBTQ2+. En fin de compte, il n’existe pas de sigle unique “correct” 
pour les communautés queer et trans. 

Veuillez nous faire part de vos commentaires sur cette ressource en cliquant ici.

www.arquives.ca/about/feedback
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Introduction

En 2022, Les ArQuives a développé trois documents pour les éducateurs·ices qui 
sont intéressés·ées à enseigner les programmes d'études 2SLGBTQIA+ et à 
soutenir la mise en œuvre des politiques 2SLGBTQIA+ dans les écoles 
secondaires canadiennes. Sur la base de ce travail, The ArQuives a développé 
trois kits téléchargeables contenant des reproductions d'objets des collections de 
The ArQuives qui peuvent être utilisés dans des mini-expositions en classe.

Lorsque les vingt-cinq premiers portraits qui allaient constituer la Collection 
nationale de portraits (CNP) des ArQuives ont été exposés au Centre 
communautaire 519 en 1998, des copies couleur ont été présentées à côté des 
originaux. Ces copies devaient être utilisées pour des expositions itinérantes, 
permettant aux organisations 2SLGBTQIA+ à travers le Canada d'organiser des 
expositions et de « [démontrer] le rôle que les archives peuvent jouer pour faire 
revivre nos histoires d'une manière qui soit accessible à tous ». 

De la même manière, ces mini-expositions téléchargeables proposent de 
nouvelles possibilités pour rendre accessibles les histoires des 2SLGBTQIA+, et les 
archives elles-mêmes. Outre les enseignants·es, elles peuvent être utilisées par les 
alliances sur le genre et la sexualité (les GSA) et autres groupes d'étudiants·es ou 
communautaires.

Pour organiser une exposition d'archives dans votre classe, utilisez ce guide avec 
l'un des trois kits de mini-exposition téléchargeables.

https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/npc/npc_history
https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/npc/npc_history


Les objets des trois mini-expositions téléchargeables ont été numérisés à partir 
des collections d'ArQuives. Les trois expositions ont des thèmes communs, mais 
chacune se concentre sur un type de matériau ou un sujet particulier :

L'exposition National Portrait Collection (NPC) présente 40 des 79 portraits de la 
collection, sélectionnés pour leur contribution aux communautés LGBTQ2+ dans 
les domaines de l'activisme, de l'éducation, de la santé et des arts.

L'exposition Macaron comprend 30 macarons, produits par diverses personnes et 
organisations à des fins variées, mais tous axés sur le soutien à la communauté 
LGBTQ2+.

L'exposition L'activisme des étudiants·es et des jeunes combine di� érents types 
de médias (photographies, a� ches, documents et macarons) pour montrer le 
travail des personnes âgées de 29 ans ou moins dans les mouvements activistes 
LGBTQ2+ des années 1970 à nos jours.

Les mini-expositions « Collection nationale de portraits » (CNP) et « L'activisme 
des étudiants·es et des jeunes » comprennent 40 pièces organisées autour de 4 
thèmes et la mini-exposition « Macarons » comprend 30 pièces axées sur 3 
thèmes. Chaque kit comprend également des panneaux d'information (un pour 
chaque thème et une introduction) et des étiquettes pour les articles. 

Les mini-expositions peuvent être adaptées aux intérêts des élèves, à l'espace 
disponible et au budget. Vous pouvez utiliser tous les éléments d'un kit, tous les 
éléments d'un thème particulier ou mélanger les kits. Dans ce dernier cas, veillez 
à inclure les panneaux d'information et les étiquettes nécessaires.

A propos des mini-expositions téléchargeables



Matériel nécessaire

A partir de ce guide :
• Lectures et questions de discussion (recommandées)
• Matériel pour les activités supplémentaires proposées (facultatif)

À partir des kits de mini-exposition téléchargeables :
• Images des objets
• Étiquettes correspondantes
• Panneaux d'information
• Modèles de dépliants et de guides d'exposition (facultatif)

Fournitures supplémentaires :
• Une imprimante
• Des ciseaux
• Ruban adhésif de peintre, mastic adhésif ou bandes adhésives pelables
• De la colle et du papier de couleur, du carton ou du carton mousse pour 

monter les objets (facultatif)
• Feuilles de pelliculage (facultatif)
• Cadres (facultatif)
• Panneaux d'a� chage ou panneaux d'a� chage à trois volets (facultatif)
• Un exemplaire (imprimé ou numérique) de la ressource Les histoires 

2SLGBTQIA+, disponible en téléchargement sur le site web de The ArQuives 
(recommandé).

Objectifs d'apprentissage

S'entraîner à travailler avec des sources primaires

Apprendre quelques principes de base de l'archivage

Organiser en collaboration une mini-exposition en classe

...



Questions de discussion

Ces questions peuvent être utilisées pour lancer une discussion en classe sur les 
mini-expositions téléchargeables des ArQuives. Modifiez-les en fonction de vos 
besoins ou inventez-en de nouvelles. Utilisez les lectures complémentaires 
incluses pour soutenir votre discussion, si nécessaire.

1. Que savez-vous déjà sur les archives ? Quels types de documents 
conservent-elles ? Qui les utilise et dans quel but ? Qu'est-ce que les 
archives ont en commun avec les bibliothèques et les musées ? Qu'est-ce 
qui les di� érencie ?

2. Qui décide des documents qu'un service d'archives inclura dans ses 
collections ? Ou qui détermine la manière dont ces documents sont écrits 
pour les personnes qui les lisent ?

3. Quels sont les problèmes qui peuvent survenir lorsque les créateurs·ices de 
documents (c'est-à-dire les personnes qui ont initialement créé ou utilisé 
ces documents) ne sont pas impliqués·ées dans le processus d'archivage ? 
Comment les archives communautaires peuvent-elles résoudre certains de 
ces problèmes ?

4. Que peut-on apprendre grâce aux documents d'archives ? Quels sont les 
défis ou les limites de l'apprentissage par l'intermédiaire des documents 
d'archives ? Comment pensez-vous que les expositions pourraient soutenir 
cet apprentissage ?



À propos de nous

Les ArQuives est l'une des plus grandes archives indépendantes LGBTQ2+ au 
monde et le seul centre d'archives au Canada ayant pour mandat de collecter 
des documents à l'échelle nationale. Fondées en 1973 à partir de la collection du 
journal The Body Politic, elles ont pour mission de sauvegarder l'histoire des 
LGBTQ2+ au Canada. Les archives ont été o� ciellement constituées en 1980 et, à 
la suite d'une contestation judiciaire, ont obtenu le statut d'organisme de 
bienfaisance en 1981. Aujourd'hui, les ArQuives conservent un large éventail de 
documents, notamment des papiers personnels et organisationnels, des livres, 
des monographies, des photographies, des images animées, des enregistrements 
sonores, des périodiques, des artefacts (macarons, jeux de société, chandails et 
bannières) et autres documents de référence.

Les archives sont des dépositaires du patrimoine documentaire qui s'e� orcent 
d'acquérir, de préserver, d'organiser et de rendre accessibles au public les 
informations et les documents, quel que soit leur support. Les archives sont une 
ressource accessible à tous, et les archives communautaires comme The 
ArQuives acceptent les dons des membres de la communauté ou tout document 
relatif à la vie des LGBTQ2+ au Canada.

La principale di� érence entre une bibliothèque et un service d'archives est qu'une 
bibliothèque contient des ouvrages publiés auxquels le public peut accéder et 
qu'il peut souvent emporter chez lui. ... Les archives ne sont pas en circulation et 
peuvent contenir des ouvrages publiés ou non. Les archives contiennent des 
documents sur les dessous du travail d'une organisation ou d'une personne, tels 
que la correspondance, les notes, les reçus, les brouillons, etc.

Une collection d'archives est appelée un fonds. Un fonds est constitué d'un 
ensemble de documents créés, utilisés ou collectés par un individu, un groupe ou 
une personne morale dans le cadre de ses activités et de ses fonctions. ...  Les 
fonds d'archives sont souvent uniques, complexes et di� ciles à appréhender. 
Grâce au processus d'évaluation, de classement et de description, les archivistes 
transforment une accumulation de documents en un fonds accessible aux 
chercheurs·euses.

https://arquives.ca/about/


• De quel espace mural disposez-vous ? Comment les gens vont-iels interagir 
avec l'exposition ?

• Combien de temps l'exposition restera-t-elle en place ? Allez-vous réutiliser ou 
prêter les objets après l'exposition initiale ?

• Comment voulez-vous installer les objets ? Allez-vous les monter, les plastifier 
ou les encadrer ? 

• Quel sera le public principal de votre exposition ? Votre classe ? Les autres 
élèves de votre école ? Des personnes de votre communauté ?

• Quels sont les sujets qui vous intéressent, vous et votre classe ? Quelle histoire 
voulez-vous raconter à travers votre exposition ?

Imprimez l'ensemble (ou des pages individuelles) sur du papier ordinaire de 
format lettre (8,5 x 11) ou sur du papier cartonné.
• Les mini-expositions téléchargeables sont conçues pour fonctionner avec 

n'importe quelle imprimante domestique ou de bureau standard ; si vous 
n'avez pas accès à une imprimante (couleur), attendez-vous à payer entre 0,50 
et 1 dollar par page dans une bibliothèque ou une imprimerie.

Vous pouvez travailler collectivement sur l'exposition ou former des groupes pour 
vous concentrer sur des tâches spécifiques, par exemple :
• Les conservateurs·ices sélectionnent les objets et déterminent la manière dont 

ils seront exposés.
• Les techniciens·es impriment, découpent et montent/laminent/encadrent (le 

cas échéant) les panneaux d'information, les images des objets et les 
étiquettes des objets.

• Des éducateurs·ices pour guider les visites ou faire des présentations sur 
l'exposition.

Sélectionnez les objets que vous souhaitez utiliser–un minimum de 4 objets (3 
pour l'exposition sur les Macarons) est recommandé.

Au moment de choisir les objets à utiliser, réfléchissez à l'endroit et à la manière 
dont vous envisagez de les exposer :

Organiser votre exposition



Vous pouvez utiliser les fonctions « échelle » et « pages par feuille » dans le menu 
d'impression de votre lecteur PDF pour réduire la taille si nécessaire.

Vous pouvez également utiliser la fonction « a� che » ou « tuile » pour imprimer 
des images en grand format, bien que la résolution soit plus faible et que des 
pixels soient visibles ; cette méthode n'est pas recommandée pour les textes.

Découpez les images des articles (si nécessaire), les étiquettes des articles et les 
panneaux d'information.

Montez les objets sur du carton ou du papier d'aluminium ou, si vous disposez de 
fonds supplémentaires, laminez-les ou encadrez-les.

Planifiez l'agencement de votre exposition avant d'accrocher les objets. Vous 
pouvez dessiner un schéma ou placer les objets sur le sol devant le mur pour 
avoir une idée de la façon dont vous les disposerez.
• La distance entre les objets est laissée à votre discrétion, mais veillez à ce qu'ils 

ne soient ni trop hauts ni trop bas sur les murs.

Fixez les objets au mur à l'aide de ruban adhésif, de mastic adhésif ou de bandes 
adhésives pelables.
• Pour une exposition mobile, utilisez des panneaux d'a� chage ou des panneaux 

d'a� chage à trois volets.

Préparez le vernissage de votre exposition : utilisez les modèles de dépliants et de 
guides d'exposition fournis ou créez-les vous-même.
• Vous pouvez également préparer une visite, une présentation, une discussion 

ou une autre activité interactive pour compléter votre exposition.

Chaque mini-exposition téléchargeable comprend des idées de plans de cours et 
d'activités. Pour des ressources supplémentaires, voir Les histoires 2SLGBTQIA+.



Contenu 

de la mini-
exposition



Les jeunes se sont impliqués·ées dans 
l'activisme LGBTQ2+ depuis l'émergence du 
mouvement homophile dans les années 1950 
et 1960–par exemple, l'Association for Social 
Knowledge, considérée comme la première 
organisation gay au Canada, a été cofondée 
en 1964 par Doug Sanders alors âgé de vingt-
six ans. Cette mini-exposition retrace près de 
cinquante ans de militantisme étudiant et 
jeune au Canada à travers des documents, 
des photographies, des a� ches et des 
macarons. Presque tous les objets présentés 
ici ont été fabriqués par des personnes queer 
et trans âgées de 29 ans ou moins, ou avec 
leur participation directe ; les autres l'ont été 
par des éducateurs·ices LGBTQ2+, des 
animateurs·ices de jeunesse ou des 
organisateurs·ices communautaires.

L'activisme des 

étudiants·es et des jeunes



Cette section comprend des bulletins 
d'information, des brochures, des zines et 
autres documents (auto)publiés, et de la 
correspondance épistolaire produits par ou 
avec des jeunes queers et trans. Des zines 
comme gendertrash from hell (genre-
poubelle de l’enfer) et Ji� y Pop nous donnent 
un aperçu de certaines expériences vécues 
par des jeunes LGBTQ2+ et séropositifs·ives 
ayant grandi dans les années 1990 et 2000, à 
travers des récits personnels. D'autres 
documents, comme la lettre d'un lycéen à 
Charlie Hill ou le guide de l'étudiant confisqué 
par l'administration du Champlain College, 
témoignent de la façon dont les étudiants·es 
et les jeunes militants·es ont fait face et 
résisté à l'opposition des personnes en 
position de pouvoir.



1
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Le guide de l'étudiant de 1980-1981 du Champlain 
College contenait une liste de bars et de discothèques 
gays à Sherbrooke (Québec) et dans les environs, 
ainsi que des informations sur les violences policières 
homophobes. Certains·es étudiants·es ont brûlé leurs 
exemplaires en signe de protestation, ce qui a conduit 
le collège à confisquer les guides au motif que leur 
contenu était « biaisé à l'égard des personnes gays. » 
Il est à noter que le rédacteur des manuels avait déjà 
reçu des menaces après avoir placé une annonce 
pour une organisation d'étudiants·es 
homosexuels·elles l'année précédente.

1

Cette brochure de la Winnipeg Gay/Lesbian Youth 
(WGLY) a été publiée avant sa première « rap session, 
» ou réunion de discussion de groupe, en 1985. Elle 
comprend une liste de lectures établie par les 
membres du WGLY, ainsi que des extraits d'un livre 
écrit par des jeunes LGBTQ2+. Bien que le WGLY soit 
basé au Winnipeg Gay Community Centre (et 
bénéficie de son soutien), il est géré collectivement 
par des jeunes qui reconnaissent le besoin de 
services axés sur les problematiques de la jeunesse 
dans leur ville.

2
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gendertrash from hell (genre-poubelle de l’enfer) 
était un zine trans édité par Mirha-Soleil Ross et 
Xanthra Phillippa MacKay et publié en quatre 
numéros entre 1993 et 1995. Ce poème de Linda 
Taylor, une jeune fille trans indienne et jamaïcaine 
alors âgée de seize ans, est une contemplation sur la 
force et la confiance comme formes de résistance à 
la transphobie. Le poème est accompagné de trois 
photos de Linda souriant et riant, prises par Mirha-
Soleil ; une autre photo de Linda a été utilisée pour la 
couverture du numéro.

Ji� y Pop était un zine réalisé par des jeunes 
séropositifs·ves du Positive-Youth Outreach Program 
(POP) de Toronto et de la YouthCO AIDS Society de 
Vancouver. Au moins deux numéros ont été publiés–la 
couverture incluse ici est tirée du numéro 1 (1998) et 
les pages intérieures du numéro 2 (2000). Sous la 
forme d'une lettre ou d'un journal, trois auteurices 
racontent de façon incroyablement personnelle le 
processus d'acceptation de leur diagnostic de 
séropositivité.
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James Fraser, le premier archiviste professionnel à se 
porter volontaire pour les ArQuives (alors Canadian 
Gay Liberation Movement Archives), a envoyé cette 
lettre à la Trent-Peterborough Homophile Association 
en 1977, après avoir reçu un don de documents de la 
part de celle-ci pour les inclure dans les archives. En 
tant qu'archiviste communautaire, Fraser 
reconnaissait l'importance d'une implication directe 
avec les personnes et les organisations dont les 
archives sont conservées par ArQuives, y compris 
celles basées dans d'autres villes ou provinces que 
Toronto en Ontario.

Le Lesbian, Gay, and Bisexual Youth Project (LGBYP) 
etait un programme dirigé par des pairs·es et soutenu 
par le Planning Familial de la Nouvelle-Ecosse. Outre 
l'organisation de groupes de soutien, d'événements 
sociaux, et le développement de ressources 
d'information, le LGBYP o� rait aux jeunes LGBTQ2+ la 
possibilité de s'impliquer dans l'action politique. Dans 
le cadre du LGBYP, les jeunes queers et trans ont 
participé à des manifestations et à des 
rassemblements, ainsi qu'à des projets 
intergénérationnels d'éducation communautaire.
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Rites : For Lesbian and Gay Liberation a été publié de 
1984 à 1992 par le collectif Rites, basé à Toronto. En 
plus de couvrir les questions LGBTQ2+, Rites s'est 
e� orcé d'aborder le racisme, le classisme, le sexisme 
et autres formes d'oppression dans le cadre de la 
libération queer. Le numéro de novembre 1985 était 
accompagné d'un supplément contenant des 
contributions de personnes lesbiennes et gays de 
couleur, dont l'organisateur de la communauté noire 
et queer Douglas Stewart (du collectif Zami) et six 
lecteurs·ices de Rites.

Dans le cadre de son travail d'éducation publique, 
l'Association des Homophiles de l'Université de 
Toronto (UTHA) a présenté des exposés aux élèves 
des écoles secondaires de la région de Toronto et 
d’Hamilton. Dans cette lettre adressée à Charlie Hill, 
président de l'UTHA, un étudiant demande à 
l'organisation de l'aider à persuader l'administration 
de lui permettre d'organiser une présentation dans 
son établissement. De telles présentations pouvent 
être essentielles pour les jeunes personnes queer qui 
n'ont pas accès à des information ou du support, 
mais aussi pour leurs pairs·es hétérosexuels·elles.

7
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Ce zine collaboratif a été créé par des jeunes 
LGBTQ2+ dans le cadre du North York Queer Youth 
Arts Project (YAP) en 2004. La sélection présentée ici 
se concentre sur l'écriture comme moyen de 
revendiquer le pouvoir en tant que jeunes personnes 
queer et trans, racialisées, à faible revenu, en situation 
de handicap et sou� rant de maladies mentales. En 
tant que textes auto-publiés ou publiés 
communautaires, les zines peuvent permettre à ceux 
et celles qui ont été sous-représentés ou exclus des 
autres médias de s'organiser, de communiquer et de 
s'exprimer de manière créative.

LGBT YouthLine a été créée en 1994 sous la forme 
d'une ligne téléphonique de soutien par les pairs·es. 
Basée à Toronto, elle a été l'une des premières lignes 
téléphoniques LGBTQ2+ accessibles dans tout 
l'Ontario, y compris dans les zones rurales et 
éloignées. Après que le premier ministre Mike Harris 
ait supprimé le financement du programme en 1995, 
YouthLine dépendait principalement des collectes de 
fonds communautaires pour financer ses opérations. 
Intenzive Kare était une soirée dansante pour tous les 
âges, organisée en collaboration avec Will Munro, 
artiste multimédia, promoteur de club et bénévole de 
YouthLine depuis 14 ans.

9
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Ces photographies, prises entre 1973 et 2002, 
montrent de jeunes LGBTQ2+ participant à 
des conférences, des manifestations et des 
projets communautaires en Ontario, à 
Saskatoon et à Halifax. Représentant 
quelques-unes des nombreuses formes que 
peut prendre l'activisme, certaines photos, 
comme celle de la première manifestation 
publique de AIDS Action Now!, rappellent des 
moments où l'action collective fut entreprise 
sous le coup de la tristesse, de l'horreur ou de 
l'indignation. D'autres photos rappellent les 
actions festives (comme les photos du Bal 
des Fiertés de Supporting Our Youth) et 
banales (comme la photo de Gens Hellquist 
peignant un mur du centre communautaire 
gay de Saskatoon) auxquelles les jeunes 
LGBTQ2+ ont aussi eu recours pour résister à 
l'oppression.



1

Pour protester contre l'utilisation de placebos dans 
un essai de pentamidine, un médicament déjà utilisé 
aux États-Unis pour prévenir la pneumonie chez les 
personnes atteintes du sida, les membres de AIDS 
Action Now! ont placé des cercueils devant l'hôpital 
général de Toronto pour symboliser les décès 
provoqués par une absence de traitement. Bien que 
les taux de VIH soient les plus élevés chez les 
trentenaires, en 1988, 35 % des hommes assignés à 
la naissance et plus de 50 % des femmes assignées 
à la naissance qui testés.ées positifs·ves au VIH 
étaient âgés·ées de 15 à 29 ans.



2

Le premier centre communautaire gay de la 
Saskatchewan (et l'un des premiers au Canada) a 
été ouvert en 1973 par des membres de la Zodiac 
Friendship Society (ZFS). Le Gay Community Centre 
of Saskatoon disposait d'une bibliothèque et d'une 
ligne téléphonique, proposait des programmes 
d'accueil en semaine et organisait des soirées 
dansantes et activités sociales la fin de semaine. Un 
an avant de cofonder la ZFS en 1972, Gens Hellquist 
avait créé, à l'âge de 25 ans, le chapitre Saskatoon 
du Gay Liberation Front, la première organisation 
gay de la ville.



3

Des membres de la Gay and Lesbian Association of 
McMaster et de Gay Youth Hamilton ont défilé avec 
Hamilton United Gay Societies (HUGS) lors de la 
Journée de la Fierté lesbienne et gay 1988 à Toronto 
; HUGS comprenait elle-même plusieurs 
organisations, dont Gayline Hamilton, le Hamilton 
AIDS Network for Dialogue and Support et le Gay 
Women's Collective. Ce type de collaboration peut 
permettre aux communautés LGBTQ2+ de renforcer 
leur solidarité intercommunautaire et leur pouvoir 
politique–HUGS, par exemple, a œuvré en faveur de 
réformes visant à protéger les jeunes 
homosexuels·elles contre le harcèlement et la 
discrimination de la part de la police.



4

La cinquième Conférence Nationale pour la Jeunesse 
Gay, dont le thème était « Towards a Gay Community 
» (Vers une communauté gay), s'est tenue à 
Saskatoon en 1977. Outre des programmes éducatifs 
et sociaux, la conférence a donné lieu à une 
manifestation en faveur des droits des 
homosexuels·elles devant l'hôtel de ville de 
Saskatoon. Environ 300 personnes venues de tout le 
Canada, dont un certain nombre d'étudiants·es et de 
jeunes, ont défilé pour protester contre la 
discrimination juridique et sociale à l'encontre des 
personnes LGBTQ2+. Parmi les participants·es 
figuraient Ralph Lesser de Gay Youth Toronto, Chris 
Bearchell et Doug Wilson.
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La première Conférence Binationale pour la 
Jeunesse Gay, organisée conjointement par Gay 
Youth Toronto, Young Lesbians Toronto et Jeunesse 
gaie de Montréal, s'est tenue à Toronto en 1978. Plus 
de soixante-quinze délégués·ées venus·es de tout le 
Canada et des États-Unis étaient présents·es, et 
presque toustes avaient moins de 25 ans. Cette 
conférence de trois jours comprenait des ateliers 
sur l'éducation, l'âge du consentement (à l'époque, 
21 ans pour les « actes homosexuels » mais 18 ans 
pour les relations hétérosexuelles) et l'accès aux 
services sociaux pour les jeunes gays, ainsi qu'une 
manifestation.
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Les jeunes LGBTQ2+ participent aux manifestations 
de la Fierté depuis des décennies. Beaucoup de 
celleux qui ont participé à l'organisation du pique-
nique de la Fierté d'août 1971 à Hanlan's Point à 
Toronto, par exemple, étaient de jeunes membres de 
la Community Homophile Association of Toronto et 
de la Toronto Gay Action. Des organisations comme 
Gay Youth Toronto étaient présentes aux marches 
des fiertés depuis au moins les années 1980. Le Pride 
Youth Contingent, formé vers 1998 avec le soutien de 
Supporting Our Youth, s'est appuyé sur ces 
antécédents d'organisation des jeunes LGBTQ2+.
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Le premier Bal des Fiertés (Pride Prom) de Toronto a 
été organisé en 1995 par le Triangle Program, une 
école alternative pour les élèves homosexuels·elles et 
trans du Toronto District School Board. Reconnaissant 
que les danses scolaires peuvent être dangereuses 
pour les élèves LGBTQ2+, des événements comme les 
bals de la fierté peuvent permettre aux jeunes de se 
célébrer et de célébrer leur communauté dans un 
espace confortable et favorable. Le Bal des Fiertés 
Red Hot 2002, organisé conjointement avec 
Supporting Our Youth, était animé par Enza Anderson, 
militante trans et journaliste/personnalité médiatique, 
et la musique était assurée par DJ Xenon.
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Lors des élections provinciales de 1977 en Ontario, 
Thérèse Faubert, enseignante, militante et membre de la 
Ligue d'action socialiste/Ligue socialiste ouvrière (LSA-
LSO) âgée de 26 ans, s'est présentée comme candidate 
de la LSA-LSO pour la circonscription de Brampton. Lors 
d'une réunion de toustes les candidats·es au domicile du 
Premier Ministre conservateur Bill Davis, Thérèse a été 
harcelée par d'autres candidats·es et par certaines 
personnes présentes dans l'assistance après avoir 
déclaré publiquement être lesbienne. Thérèse est arrivée 
en quatrième position sur cinq candidats·es, mais 
l'élection a été marquée par une sensibilisation accrue 
des électeurs·ices hétérosexuels·elles aux questions 
relatives aux personnes homosexuelles.



WE
ARE
YOUR

CHILDREN!
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Sur cette photo, prise lors de la Conférence 
Nationale Gay de 1978 à Halifax, Ralph Lesser pose 
avec ses bras autour de David Maclean. Tous deux 
membres de Gay Youth Toronto à l'époque, Ralph a 
joué un rôle déterminant dans l'organisation de la 
première Conférence Binationale de la Jeunesse 
Gay l'année précédente. On remarque également le 
panneau à l'arrière-plan avec le texte WE ARE 
YOUR CHILDREN, probablement une référence à 
l'idée du « recrutement homosexuel » des enfants 
perpétuée par la campagne homophobe « Save Our 
Children » d'Anita Bryant.
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La Fierté de Toronto 1986 avait pour thème 
« Forward Together » (En avant ensemble)--cette 
même année, il a été confirmé que le VIH était la 
cause du sida, permettant de nouveaux 
développements en matière de dépistage et de 
traitement. C'est également en 1986 que la loi 7 a 
été adoptée par le Parlement de l'Ontario, faisant 
de l'orientation sexuelle un motif de protection dans 
le code des droits de l'homme. Si l'optimisme est de 
mise à l'époque, il était impératif que l'activisme et 
la solidarité entre les communautés LGBTQ2+ se 
poursuivent. 



Les a� ches présentées dans cette section 
ont été utilisées pour annoncer des services, 
promouvoir des événements 
communautaires et sensibiliser le public aux 
questions touchant les personnes LGBTQ2+. 
Créées à Toronto, London (Ontario), 
Vancouver, Montréal et Hamilton entre 1973 
jusqu'à la fin des années 1990 au début des 
années 2000, elles vont de l'impression 
professionnelle au découpage et collage (ou 
dessin à la main), en passant par la 
photocopie de dépliants. À l'exception peut-
être de l'a� che du Centre de services sociaux 
de Ville Marie, toutes ont été réalisées par des 
membres de la communauté LGBTQ2+, 
soulignant que les mouvements activistes 
queer et trans sont ancrés dans la 
collaboration et la confiance communautaire.





La chanteuse pop et ambassadrice de l'industrie des 
agrumes Anita Bryant a créé en 1977 Save Our Children 
(Sauvez nos enfants), une coalition politique de droite 
anti-gay après qu'un comté de Floride ait adopté une 
ordonnance interdisant la discrimination sur la base de 
l'orientation sexuelle. Lorsque la loi a été abrogée, en 
partie grâce à sa campagne, Anita Bryant a organisé 
une série de conférences publiques à travers les États-
Unis et le Canada. Les militants·es de la libération gay 
ont protesté contre les événements organisés par Mme 
Bryant–environ 150 personnes étaient présentes lors de 
la manifestation organisée à London, en Ontario, où 
cette a� che a probablement été utilisée. 

Du 19 au 26 août 1973, des organisateurs·ices de 
Vancouver, Saskatoon, Winnipeg, Toronto, Ottawa et 
Montréal organisent des manifestations dans le cadre 
d'une Semaine de la Fierté gay coordonnée à l'échelle 
nationale. Bien que certaines villes canadiennes aient 
organisé des protestations et des manifestations 
publiques en 1971 et 1972, il s'agissait probablement du 
premier événement de ce type (et certainement du 
premier de cette ampleur) à se tenir à Vancouver. Une 
centaine de personnes ont participé au rassemblement, 
et on estime à 300 le nombre de participants·es aux 
autres événements de la semaine.
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Cet événement de 1998, présenté par le syndicat 
étudiant de l'Ontario College of Art and Design (OCAD) 
et pink/OUT, comprenait une table ronde et des 
performances des artistes vidéo queer et trans Shawna 
Dempsey & Lorri Millan, Scott Trelevan, et Mirha-Soleil 
Ross. Plusieurs autres artistes LGBTQ2+ de la vidéo et de 
la performance ont collaboré avec l'OCAD, notamment 
John Greyson (en tant que conférencier invité) et 
Richard Fund (en tant qu'étudiant, puis en tant que 
professeur et coordinateur de programme).

Le Gay Community Dance Committee (GCDC) a 
organisé une cinquantaine de danses communautaires 
à Toronto entre 1981 et 1992, récoltant plus de 100 000 
dollars pour les organisations LGBTQ2+ de la ville et de 
la province. Le GCDC a organisé au moins six soirées 
dansantes en 1982, des bénévoles distribuant environ 3 
000 prospectus pour chacune d'entre elles. Les a� ches 
étaient conçues par des artistes LGBTQ2+ mandaté.ées–
celle-ci, pour le Bal de Printemps de mai 1982, a été 
créée par Linda Hurst de la Coalition for Gay Rights in 
Ontario.
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Trans Fusion Crew (TFC) est un programme d'accueil 
pour les personnes trans, non binaires et genderqueer 
organisé par Supporting Our Youth (SOY). En plus d'o� rir 
un espace aux jeunes trans pour qu'iels puissent 
bénéficier du soutien de leurs pairs·es, de mentors.es et 
de prestataires de services, le TFC permet aux jeunes de 
s'impliquer dans l'organisation politique et l'activisme. En 
2001, TFC a organisé les Trans Planet Awards pour 
récompenser les personnes trans qui ont apporté une 
contribution significative à leur communauté et, en 2004, 
il a publié Trans Missions, un zine d'écrits et d'œuvres 
d'art réalisés par des jeunes trans. 

Les lignes téléphoniques ont constituées un moyen 
essentiel de connexion et de soutien pour les personnes 
LGBTQ2+, depuis les années 1970 jusqu'aux années 
2000. L'utilisation de ces lignes était gratuite et les 
appelants·es n'avaient pas à fournir d'informations sur 
elleux-mêmes, ce qui en faisait une bonne option pour 
les personnes qui n’étaient pas out. Elles permettaient 
également aux personnes vivant dans des zones rurales 
ou isolées d'accéder à des informations, des conseils et 
autres ressources qui n'étaient peut-être pas facilement 
accessibles dans leur communauté.
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La Hamilton-McMaster Homophile Association (HMHA) a 
été fondée en 1970 par six étudiants de l'université 
McMaster. La cofondatrice Marie Robertson, qui était 
partie de chez elle à l'âge de 17 ans pour ses études, 
voulait un endroit où elle et d'autres membres de la 
communauté homosexuelle de Hamilton pouvaient 
trouver du lien et du soutien. Alors que certains·es 
habitants·es de Hamilton s'étaient engagés·ées dans le 
mouvement homophile de Toronto, les membres 
fondateurs·ices de l'HMHA ont reconnu qu'une 
organisation basée dans leur ville leur permettait de se 
concentrer sur des questions qui leur étaient propres.

Fruit Loopz était une série d'événements 
multidisciplinaires organisés par et pour les jeunes 
LGBTQ2+. Les événements, organisés avec Supporting 
Our Youth, comprenaient des projections de films et de 
vidéos, des spectacles de musique, des DJ, des lectures 
de poèmes, des numéros de comédie et d'autres 
performances artistiques réalisées par des personnes 
queer et trans de moins de 25 ans. Outre l'organisation 
d'événements ponctuels, Fruit Loopz est à l'origine de la 
Pride Youth Stage en 2002, qui était alors l'un des seuls 
événements pour tous les âges à la Fierté de Toronto et 
le premier à s'adresser spécifiquement aux jeunes.
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En février 1973, la première danse de Windsor Gay Unity 
(WGU) au centre universitaire a été interrompue par un 
groupe d'hommes qui s'étaient rendus au pub adjacent. 
Outre la violence physique à laquelle iels ont été 
confrontés·ées, les insultes homophobes proférées à 
l'encontre des membres représentaient une forme de 
violence symbolique. 

L'association Gays and Lesbians of UBC a été créée en 
1982, bien que l'organisation elle-même ait vu le jour en 
1971 sous le nom de Gay People's Alliance. Dans les 
années 1980, Gays and Lesbians of UBC a lancé une 
semaine annuelle des gays et lesbiennes. Organisée en 
février, cette semaine se finit sur une soirée dansante 
pour la Saint-Valentin, rassemblant des personnes de 
tout Vancouver. Outre le financement de l'association 
Gays and Lesbians of UBC, l'argent récolté lors de ces 
danses servait à soutenir d'autres organisations 
communautaires LGBTQ2+.
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Cette section comprend des macarons (ainsi 
qu'un collant et un chandail) fabriqués par 
des organisations d'étudiants·es et de jeunes 
LGBTQ2+ ou, dans certains cas, par des 
organisations intergénérationnelles au 
service des jeunes. Les articles de la 
University of Toronto Homophile Association, 
du University of Toronto Sexual Education 
Centre et de la Lesbian Studies Coalition of 
Concordia, par exemple, ont été inclus pour 
illustrer le développement de l'organisation 
sur les campus dans les années 1970, 1980 et 
1990. Le macaron de Doing It! Lesbian and 
Gay Liberation, a été inclus en raison de 
l'importance de la conférence pour le 
développement des Queer Studies, et le 
macaron du Triangle Program pour 
l'approche sans précédent du programme en 
matière d'éducation LGBTQ2+.
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Le Centre d'éducation sexuelle de l'Université de Toronto 
(UTSEC) a été créé en 1976 avec des fonds du Conseil 
administratif des étudiants·es. Après que les 
financements furent coupés par des opposants·es du 
Michael's College en 1984, l'UTSEC s'est réorganisé en 
tant que collectif indépendant. Bien qu'il ne s'agisse pas 
spécifiquement d'une organisation LGBTQ2+, l'UTSEC a 
servi les communautés queer et trans de l'université en 
o� rant des services de conseil par les pairs·es, des 
ressources imprimées, des préservatifs gratuits et 
d'autres fournitures pour une sexualité à moindre risque 
dans un espace de soutien et d'accès.

La première organisation étudiante gay de l'Université 
métropolitaine de Toronto (TMU), Gays at Ryerson, a été 
créée en 1977. Les menaces et la violence à l'encontre 
des étudiants·es LGBTQ2+ n’étaient pas rares ; 
l'Association des étudiants·es gays de Ryerson, par 
exemple, a reçu des menaces de bombardement à au 
moins deux reprises en 1980. Bien que les incidents 
homophobes se soient poursuivis avec régularité au 
cours des années 2000, les étudiants·es militants·es 
LGBTQ2+ ont continué leur travail–en 2011, l'étudiante 
Lali Mohamed de TMU a lancé le Queering Black History 
Month, et en 2013, RyePRIDE et le Centre for Women 
and Trans People ont formé le Trans Collective. 
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Dans les années 1990, les éducateurs·ices et les 
chercheurs·euses ont démontré que les élèves LGBTQ2+ 
étaient plus susceptibles de se suicider, d'adopter des 
comportements autodestructeurs et d'abandonner l'école 
que leurs camarades hétérosexuels·elles. Des 
organisations comme Education Against Homophobia 
(EAH) ont tenté de résoudre ces problèmes en réformant 
les programmes scolaires et les politiques, mais cela n'a 
pas toujours été su� sant. En 1995, le Programme Triangle 
a été lancé avec la participation de plusieurs membres de 
l'EAH, afin de se concentrer sur les besoins éducatifs et 
sociaux des étudiants·es homosexuels·elles et trans.  

Dans le cadre du programme Education Against 
Homophobia (EAH), des éducateurs·ices, des étudiants·es, 
des parents, des professionnels·elles des services sociaux 
et des membres communautaires impliqués·ées dans le 
Toronto District School Board ont travaillé à la mise en 
œuvre de programmes et de politiques visant à soutenir 
les personnes LGBTQ2+ dans les écoles. Leurs projets 
comprenaient l'élaboration d'un Programme sur la 
Sexualité Humaine, de groupes de soutien aux étudiants·es 
et d'un comité consultatif axé sur les besoins éducatifs des 
étudiants·es LGBTQ2+. Iels ont également travaillé avec 
des jeunes pour développer leurs projets, y compris une 
conférence étudiante sur la lutte contre l'homophobie.
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L'Université York est un lieu de militantisme étudiant 
LGBTQ2+ depuis au moins les années 1970–en octobre 
1971, Roger Wilkes, étudiant diplômé et président de la 
York University Homophile Association (YUHA), a dirigé 
un tutorat sur les études homophiles pour une dizaine 
d'étudiants·es. Les 28 et 29 janvier 1972, la YUHA, en 
collaboration avec l'Ontario Homophile Federation, 
organise sur le campus une conférence sur la sexualité 
et les droits civils. Près de 200 personnes assistent à la 
réunion publique qui ouvre la conférence, et une 
quarantaine à la conférence elle-même.

Le Programme de Sexualité Humaine du conseil scolaire 
du district de Toronto, élaboré par Education Against 
Homophobia (EAH), o� re des services de conseil 
professionnel aux élèves LGBTQ2+ et à d'autres 
membres de la communauté scolaire. Reconnaissant 
que les jeunes LGBTQ2+ victimes de harcèlement 
homophobe peuvent ne pas être en mesure d’être 
soutenu confortablement ou en toute sécurité par leur 
famille, l'EAH a demandé que le système éducatif 
fournisse une partie de ce soutien dans les écoles.
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Le premier cours d'études lesbiennes au Canada a été 
proposé par l'Institut Simone de Beauvoir de l'Université 
Concordia lors de la session d'été 1985. En 1987, un 
groupe d'étudiantes lesbiennes s'est réuni pour former 
la Lesbian Studies Coalition of Concordia (LSCC) afin 
d'aborder les questions d'hétérosexisme dans le milieu 
universitaire. En plus de ses réunions hebdomadaires 
régulières, la LSCC o� re un espace de socialisation et 
d'organisation politique et gère un centre de ressources, 
un service d'orientation et une « hotline à ragots ».

L'University of Toronto Homophile Association (UTHA) a 
été créée en 1969 et comptait à l'origine dix-huit 
membres. À la fois club social et groupe de défense 
politique, l'UTHA fournissait des services de conseil et 
d'orientation, organisait des groupes de discussion et 
des conférences publiques, et développait des 
ressources éducatives sur l'homosexualité. De 1971 à 
1972, elle a publié le bulletin Gayokay, dont l'en-tête 
figure sur ce macaron.
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L'idée qu'une personne sur dix est homosexuelle repose 
sur une a� rmation faite par Alfred Kinsey en 1948, selon 
laquelle 10 % des hommes ayant participé à ses 
recherches étaient exclusivement homosexuels. Pour les 
membres des mouvements homophiles et de libération 
des homosexuels, dont les identités avaient été 
continuellement criminalisées et fait l’objet de 
pathologisation, cette statistique a pris une importance 
politique supplémentaire : reconnaître que les 
homosexuels·elles représentaient une proportion 
significative de la population signifiait également 
reconnaître que la communauté avait du pouvoir.

Doing It! Lesbian and Gay Liberation in the '80s est un 
festival et une conférence de dix jours qui s'est tenu à 
Toronto du 26 juin au 4 juillet 1982, organisé par Ryerson 
Lesbians and Gay Men avec le soutien du Toronto Gay 
Community Council. Cette conférence, au cours de 
laquelle 23 universitaires et militants·es du Canada, des 
États-Unis, et d'Australie ont présenté des exposés, a 
contribué à la mise en place de programmes d'études 
sur les homosexuels·elles dans les universités, et a 
démontré le potentiel de l'organisation étudiante.
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Activités 

de mini-
exposition



Liens avec le programme scolaire

En mettant l'accent sur l'apprentissage par le biais de documents de source 
primaire, l'activité 2 de la leçon 1 (« Examiner des documents de source primaire 
liés à des thèmes clés ») et l'activité 2 de la leçon 2 (« En savoir plus sur l'histoire 
des BIPOC et des queers en situation de handicap ») peuvent fournir aux élèves 
un contexte qui les aidera à interagir avec les documents inclus dans la mini-
exposition sur le militantisme des étudiants·es et des jeunes.

L'activité facultative de la page 233, « Analyser des extraits de zines 
2SLGBTQIA+ », peut également aider les élèves à comprendre l'importance des 
zines, des bulletins d'information et d'autres ouvrages auto-publiés pour le 
développement de la communauté 2SLGBTQIA+ et l'échange d'informations.



Questions de discussion
Ces questions peuvent être utilisées pour lancer une discussion en classe sur la 
mini-exposition Macarons. Modifiez-les en fonction de vos besoins ou inventez-en 
de nouvelles. Utilisez la vidéo/transcription incluse pour appuyer votre discussion, 
si nécessaire.

1. Selon vous, pourquoi les jeunes ont-iels été si présents·es dans les 
mouvements militants LGBTQ2+ ? Comment pensez-vous que les 
générations précédentes de jeunes militants·es LGBTQ2+ ont influencé la 
génération actuelle ?

2. Quelle peut être la contribution des jeunes à l'activisme LGBTQ2+ ? 
Pourquoi est-il important qu'iels soient inclus·ses dans ces mouvements ? 
Comment le travail intergénérationnel peut-il favoriser la durabilité des 
mouvements militants LGBTQ2+ ?

3. Comment l'organisation des jeunes LGBTQ2+ a-t-elle été remodelée par les 
nouvelles technologies ? Outre les médias sociaux, prenez-en compte les 
bulletins d'information et les zines, les lignes d'assistance téléphonique, les 
forums Internet, etc. 

4. Comment s'est déroulée l'interaction avec les di� érents types de 
documents (documents, a� ches, photographies et macarons) de la mini-
exposition ? Pensez-vous que votre compréhension du contenu et du 
contexte de l'exposition serait la même si, par exemple, elle ne comprenait 
que des documents ou que des photos ?



Clip Connections

En classe, regardez et/ou lisez la transcription d'un extrait (50:45 à 55:00) de 
l'interview de Lali Mohamad avec le Dr. Nick Mulé pour le Queer Liberation 
Theory Project :

Lali Mohamad est un bâtisseur de communautés, en particulier avec les 
communautés africaines, noires et caribéennes. Mohamad a été influencé par 
des lesbiennes noires comme Audre Lorde, Barbara Smith et Pat Parker, ce qui l'a 
poussé à considérer l'intersectionnalité de la libération queer, à l'instar de 
Kimberlé Crenshaw. Il met en garde contre la centralisation du queer parmi 
d'autres lieux sociaux et souligne que les jeunes queers de couleur comptent 
parmi les membres les plus novateurs du mouvement de libération queer. 

"
En tant que jeune personne queer, je suis constamment inspiré par la brillance et la 

résilience d'autres jeunes personnes queer et trans de couleur dans cette ville. J'ai eu 

l'occasion de travailler au-delà des di� érences, au-delà des frontières de la ville, pour 

construire ce que je pense être certains des mouvements les plus excitants et les plus 

prometteurs que le pays ait connus. Je pense ici à mon propre collectif, Deviant 

Productions, et au fait qu'il s'agit de l'un des rares collectifs de médias alternatifs, non 

seulement dans la ville mais aussi dans le pays, qui s'est engagé à célébrer les 

personnes en marge–les personnes queer en marge. 

Une grande partie de notre travail a consisté à documenter les mouvements queer, en 

particulier les mouvements autour de la Fierté, les mouvements avec Blockorama (un 

grand festival organisé par le comité Blackness Yes ! pendant la Fierté), les 

mouvements autour de la célébration et du soutien des Queers Against Israeli 

Apartheid (les personnes queer contre l'apartheid israélien). Je pense que les jeunes 

ont été à l'avant-garde de ce mouvement, en particulier en ce qui concerne la 

documentation de ce mouvement, et l’importance de celle-ci. 

https://vimeo.com/358662108/90ea342aaf
https://vimeo.com/358662108/90ea342aaf


"
Nous pouvons parler de la collaboration avec d'autres jeunes pour mettre en place le 

Queering Black History Month. Le Queering Black History Month est un événement 

organisé par deux jeunes hommes noirs, et il y a un tel pouvoir là-dedans, n'est-ce pas ? 

Que des jeunes, malgré leur âge, malgré les -ismes qu'iels rencontrent, qu'il s'agisse de 

racisme, d'islamophobie, d'hétérosexisme, de misogynie, d'homophobie ou de toute une 

série d'autres oppressions vraiment violentes, ont, et s'engagent même à créer, des 

espaces communautaires pour nos diȋérentes communautés. 

Et je pense qu'il y a du pouvoir là-dedans, je pense qu'il y a quelque chose à dire à ce 

sujet également. Que pourrait-on faire d'autre s'il y avait plus de partage ? Si les 

aînés·ées communautaires s'engageaient à soutenir la brillance des jeunes, si les 

aînés·ées s'engageaient à cultiver les stratégies aux côtés des jeunes. Souvent, lorsque 

je parle de partage et de dialogue intergénérationnel, il s'agit de quelque chose de 

mutuel, pas d'un dialogue avec les autres, n'est-ce pas ? Il ne s'agit pas de parler aux 

autres, mais de quelque chose qui se passe mutuellement, qui se passe côte à côte. Et 

j'aimerais que cela se produise davantage. 

Mais je pense que les jeunes (et ce qu'iels peuvent faire) sont tellement sous-

estimés·ées. Il y a un sens de l'imagination et de l'optimisme qui s'est un peu perdu. Je 

pense qu'iels peuvent redonner de l'énergie à divers mouvements dans notre 

communauté actuelle, et j'aimerais qu'iels soient davantage soutenus·es, reconnus·es, 

célébrés·ées et aȌrmés·ées de manière significative. Il ne s'agit pas de dire “voilà un 

prix” et après de t'ignorer pour le reste de ta carrière en tant que jeune personne 

engagée dans la justice sociale, mais de plutôt nourrir et d'encourager cela. Invitons ces 

jeunes à la table des discussions sur la libération des personnes queer.

Invitons ces jeunes dans notre communauté et discutons avec elleux de la manière de 

façonner le Village dans dix ou vingt ans–parce que dans dix ou vingt ans, ces jeunes 

auront un âge particulier, occuperont des emplois particuliers, feront des types de travail 

particuliers, et s'iels sont ignorés maintenant, iels ne seront peut-être pas intéressés·ées 

par le fait de rester dans notre communauté. C'est pourquoi je m'intéresse davantage à 

l'établissement de relations significatives et durables, qui permettent d'éviter les 

abandons et les épuisements.



Idées d'activités supplémentaires

En classe, trouvez un thème pour une mini-exposition puis, en groupes de 3 à 
5 élèves, sélectionnez un total de 4 à 10 éléments à inclure.

Les objets peuvent être tout ce qui correspond au thème de l'exposition - un 
collage que vous avez fait, un zine que vous avez, une photo que vous avez 
trouvée en ligne ; il peut s'agir d'objets (ou de photos d'objets) ; ils peuvent 
être anciens ou récents.

Photocopiez, scannez ou prenez une photo de l'objet de votre groupe, si 
nécessaire, puis réalisez un panneau indiquant son titre, son créateur, sa date 
de création (si elle est connue) et une brève description du contexte dans 
lequel il a été créé ; citez toutes les sources que vous utilisez.

Mettez-en scène votre exposition en suivant les mêmes étapes que pour les 
mini-expositions téléchargeables de The ArQuives.

Une exposition numérique est également possible - voir la page web des 
expositions numériques d'ArQuives pour des exemples.

Omeka est une plateforme conçue à cet eȋet et utilisée par les archives, les musées 

et d'autres institutions du patrimoine culturel, mais vous pouvez utiliser Google Sites, 

Wordpress ou toute autre plateforme avec laquelle vous et vos étudiants êtes à 

l'aise.

Mini-exposition (numérique) de la classe :.
.

.

.

.

https://digitalexhibitions.arquives.ca/
https://digitalexhibitions.arquives.ca/
https://www.omeka.net/


Mini-chronologie de l'activisme des étudiants·es et des jeunes LGBTQ2+ :
Individuellement ou en groupes de 3 à 5 élèves, choisir un événement 
historique ou contemporain lié à l'activisme des étudiants·es/jeunes 
LGBTQ2+ au Canada (les enseignants·es peuvent demander aux élèves de 
soumettre leur sujet pour approbation ou de le choisir dans un « chapeau » 
pour éviter les doublons).

Après avoir fait des recherches sur l'événement choisi, rédigez un document* 
comprenant au moins les éléments suivants

Il peut également s'agir d'images (et, en cas d'utilisation d'un format 
numérique, de contenus audio/vidéo et d'hyperliens) ou d'autres contenus 
qui ne sont pas textuels.

Tableau blanc avec une plateforme, comme Jamboard, Microsoft Whiteboard ou Mural ;

Chronologie avec des diapositives à l'aide d'une plateforme collaborative telle que Google 
Slides ou l'application web PowerPoint 

Chronologie sur une page web à l'aide de Google Sites ou d'une autre plateforme de site 
web qui permet la collaboration

En particulier si l'on utilise un tableau blanc, cette activité peut également permettre aux 
élèves d'essayer d'autres façons, non linéaires, d'organiser et de contextualiser les 
informations et d'établir des liens dans le temps et dans l'espace.

.

.

.

....

Le nom de l'événement (par exemple, la première Conférence Binationale de 
la Jeunesse Gay) ou une description de l'événement (par exemple, la 
première réunion de l'association homophile de l'Université de Toronto 
[UTHA])
L'année où l'événement a eu lieu
Le lieu où l'événement a eu lieu
Les personnes et/ou organisations notables impliquées
Un résumé de l'événement et de son importance pour l'activisme des 
étudiants·es et des jeunes LGBTQ2+
Sources utilisées

.

.....

*  Cette activité peut être réalisée sur papier ou sur un tableau d'aȌchage, mais elle peut 

également être réalisée dans d'autres formats, par exemple :  


